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Application des méthodes statistiques à la psychologie 

Une revue générale très rapide des méthodes statistiques employées en psy-
schologie est présentée et brièvement illustrée d'exemples empruntés surtout 
aux applications faites dans le domaine de l'Orientation professionnelle. 

Échantillonnage. — Des problèmes d'échantillonnage se posent à propos 
d'enquêtes comme celles qui sont réalisées sur les métiers exercés et la satis­
faction éprouvée par des jeunes gens examinés par les Centres d'O. P. Il s'en 
pose également à propos de l'étalonnage des tests sur quelques centaines ou 
quelques milliers d'enfants, en vue de leur utilisation sur la population géné­
rale. On distingue l'échantillonnage des écoles et l'échantillonnage des enfants. 
Les méthodes employées sont les méthodes habituelles. 

Échelles de mesure. — En général, on se contente d'échelles basées seulement 
sur le pourcentage de la population dépassant un résultat donné (dans un test 
par exemple). Dans les cas où les distributions sont voisines de la distribution 
normale, on dérive ces pourcentages de la table de la loi normale, à partir des 
notes exprimées en écarts réduits. 

Analyse de la variance. — Elle est employée pour comparer l'importance 
de certains facteurs de classification diversifiant les enfants. Par exemple, 
le niveau moyen des candidats aux Centres d'apprentissage de l'Académie de 
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Paris varie systématiquement d'un Centre à l'autre. Ces différences de niveau 
sont stables d'une année à l'autre. Elles paraissent associées aux métiers 
enseignés dans les Centres, mais non au lieu d'implantation de ces établisse­
ments. 

Corrélations, — Avant d'utiliser un test pour faire un pronostic de réussite 
professionnelle, il est des cas où Ton peut vérifier que ce test est en liaison, 
en corrélation, avec un critère de réussite. Ce sont les difficultés que l'on 
rencontre pour obtenir de tels critères qui limitent le nombre de ces cas. Les 
corrélations entre tests sont surtout calculées en vue de l'analyse factorielle. 

Analyse factorielle. — On sait qu'il s'agit d'une méthode d'analyse per­
mettant de rendre compte des corrélations observées entre variables expéri­
mentales (ici, en général, des tests) en invoquant, à titre d'hypothèse, des 
liaisons de ces variables avec d'autres variables, théoriques celles-là, appelées 
« facteurs ». De semblables analyses, poursuivies sur des séries de tâches très 
variées, paraissent montrer que ces tâches se classent en un nombre relative­
ment restreint de catégories. A l'intérieur de chaque catégorie, les sujets qui 
réussissent bien Tune des tâches tendent aussi à bien réussir les autres. Par 
contre, il y a moins d'accord, ou pas d'accord, entre réussites à des tâches 
appartenant à des catégories différentes. On comprend quel intérêt théorique 
et pratique ce genre de constatation peut avoir pour le psychologue. 
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